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A M' A. P. Low, t). 8c..

Diit'otpur (If Ih Ci)iiiiiiiHNiciii (it''(>lin;i(jU(',

Otti'wa, Canada.

MoNsiBlK,—.) ai l'honneur île voum soUMicttri' ri-juint un rnppiirt

sur lea roches «jujififères du sud-fst de la prinince de Qui'ht-o, avee un

aperi;u pt'trographiciue de la rcfjion. Des travaux d'exploiatinn ont

étt' ai'comjilis à différentes époques, au cours des campagnes de l!i02-

(.13-04 et 05. LA carte (jui aci'omjwjjne ce r.ipp)rt est luLséo sur le

relevé de la j/roloyie sujwrflcielle de la réj;ioii exécuté par M. le Dr II.

W. Elis. (Rapports annuels de la Coraniissif)ti (iéolo(j;i'iue, lt*."*t>, 1887

et 1904.)

J ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

JOHN A. I)KE.SSER.

Montt 906.





H KhiilON IIFS CANTllNS H \M IIK 1.A mWSa OF. i|i>'BKf.

Lu n-Ki'>n l'Midiic iIiihh ce niiijMirt e<>t la |i«rtie ilf la province do

QuiOiec ^itUf<' nu Mud eit du S
i iHtIi«Uii .t p. nii >uil de hi villf di'

C^ui'lxr. Klle etiibrtWHt' les coniti-N de Stiirixti'ad, .SIieibiiHike, ('<>u)|itoii,

Hi-»uce, Hrome, Shellonl, Uichiiiond, WdIiV, Artliabo-sku, Muu'iiiitio,

L<)tl)iniiTf et Druiiirontid. Klle ilnit (m ikhii de "caiiton» de i K^t
'

ail fait que ce fut la première portion du lud-ext de (jut-lx-i' .pie V<>\\

arjienfa, suivant la niétliotie auxlaise, en cantons i>u tiiiii,'ini>«, ai lieu

de la division en l'aroisses ipii l'tait de n%\>- sous lu dniuiiiatioti triin-

t;aise en Canada. < 'onime en |K)urra m ju^er plut loin, celte reyion

diffère du rente de la province par son caractère pliyRii|iie uu'si l'ien

que son iuimIb d'ar|M'nta){e territorial et coiixtitue iinedivision naturellt'

du pays.

La colonisation des cantons rie l'F^st a coniiiienci- nu rlcbut du si-cle

dernier et c'est nu bout de cinquante années seulement cnie les por

lions iiionta);neuses ont été suttisMininent d<'fricliées poui qu'on put se

rendre conipte de lou"" richesse niinirnle. l'ne lifiie unique de clieniin

de fer, le (irand-Tronc du < anada, traversait alors la ri-i{ion, allant de

Montréal sur le Saint- r^aurent à Portliind sur l'Atlantiiiue, a\«'C un

emliranclieinent de Hichmom', centre approximatif des cantons de

l'Kst, vers yuél)ec.

KXl'I.olT.\Tl<)N Df ClIVkK 1)AN.S I.K.S (ANToNS l>K I, KsT

L'existence du cuivre dans les cantons de l'H^t était connue des

l^H. Cette année là, sir William Ixiiran examina, ;'i la niontairne de

l'Escarb >ucle, (('nflinitrh- mn^-tniti) >ur le lac Brompton, un emplace-

ment qui contenait du cuivrt Tétait un an avant la fondation de In

Commission (!eoloi;ique don i' W'illinm f^gan fut le premier ilirec-

teur.

En 1847, le rapport de In Commission Géologique -i;;nnle les gise-

ments d'Upton et les rapports di's années suivantes mentionnent ou

décrivent d'autres endi-oit». Finalement la compilation de ces diflé

rents rapports, faite en IfT.d, donne une liste de cinq cents endroits,

environ, dans cette région où la présence de cuivre a «'té constatée.

Ce minerai fut activement reclier i et extrnit en i|uantite considé-

rable de 18.59 à IStiti, I^ bai-se survenue alors dans le prix liu cuivre

([ui descendit de :(") à 9 cls la livre, porta n cou[. sérieux a i'''xploi-

tation (jui, à un certain moment, s'arrêta complètement.



Au ili !mt, II' cuivie rtuit Ir «.«'ul produit ilu iiiiii<-rai i|ui fut rvctM'ioliii

Ht li"< iiiimTki»! lie Hiiufrn Im |iIun riflii>'< l'iairtit laii-»"» tic c<>ti. «i la

tom-ur «'n cuivre lUit Imni»*. l^ir>M|Uii la |>t'ri<>«l«» ititPiim» \v >t|Mrulii

tiun fut pansi'f, et, iiialt{ri' li' Uw prix «lu cuivri' t'iilri' |H7.'» pt 1H>«.'),

plunii-urH iiiiiifH furi-iit niuvi-ites uu rhiiiii;i'rent t\>' l't'uprirtaiiv (Mior

*trii fxpliiiti'ra sur une» l)aM> iiiiluNtrii'lle |>Ium protitkbii-, Nuti «fuli--

meut lin utiliMn tiiut« lu ti'iieur tiiiUalli()Ui' ilrs luinerHJ^, xauf li- f«*i',

nmiit on rncuvillit iiuhmI le inufrc piiur lu fiilirirutioii de l'iioiili' «ulfu-

rii|ue ft «If» proiiuitx qui n'y ruttachent. l'V.st ainsi i|Uf \i'* iiiinei

de ('ap<-lti>n i-t d'KuHtiM imt l'ti'- oxpliiiti'cx continuellfinnit ilepuix tinuti-

aiiii. c'eet'à-iliit) ilepui» i|U« leunt oii^ratiun» »e Hunt litt-tidues ù l'utili-

Ration du Hiiufn-. On a atteint uni' prufmnli'ur de tioi-. mille pit<dii

enviriin et i|uiiiqu'i>n ne puinMi' put ne priicun-i lU- rapiHirtn di'tailli'"*,

rim|iortiince de l'outilluKf et U't iiutrcM particutui iti» viHiljJiH indiqurnl

qu'il n'y H pan de ralfntiMxenifnt danx IfH tniviiux de (-cm ininc* qui

Himt adniiniNtrccH avec linliilctc et huocc)*.

Apri'» l'tre reiitce inactive pendant un iunt,' intervalle, la propriété

connue MOUS le nom de mine (îilliuH, l'>t 4, rang XI, d'Asoot, a été

rouverte, puix exploitée de la même fa<;on par une eompa;(nie améri-

caine et a donné Ix'aucoup de riclie minerai. Cette mine qui, noum la

nouvelle direction >«'ap|i«lait la " Howard," n'a cexaé d'ctre exploitée

que lorsque le gite de minerai eût été Huivi ju!M|u'à la ligne de démar-

cation de la propriétt' v-jisine appelée mine Kin^- Dans la "King"
des travaux d'exploitation ont été exécutés avec beaucoup de succès

par le propriétaire actuel, M. A. O. Norton de iloston, Miuis. Une
grande qunntiti' de minerai a l'-té mise à découvert et l'on projette une

extension considérable ies travaux.

li* mine de Moulton Mill, quelques nulles h l'est de Blierhro '
^^ a

été exploiti^e en l'v.'nie temps que la Howard et nous la même direction.

Rlle passe pour avoir donné environ mille tonnes de minerai par mois

pendant la dernière année de son exploitation. I^ mine d'Ascot,

lot S, rang V'III du canton d'Ascot est une autre des propriétés qui

ont été rouvertes. Cette mine est ai.uellement exploitée sou» la diri.>c-

tion de M. John McCaw, un de se» propnétai.-es et donne du minerai

d'excellente qualité.

En somme, toutes les fois que l'extraction a été opérée avec l'éco-

nomie convenable, que la nature des gisements a été bien ob.servée en

suivant le mine- ai, que les produits des mines ont été utilisés à fond

et que les transports ont été d'une facilite au moins normale, le succès

parait avoir couronné les efforts des propriétaires de mines.



(tmrMr.WTx u> « Tivhr., k.ic

l4-» fi.nililioim dVi|>l"itnH'.n ^nt .•n.>rm.tii.tit <li«iii{i- il.|iui™ l'ou

vt-rturt" '!• la rrjii.m u l'ifi«lu«tri.' I-u r.«i..ii cu|.rif.r.- n . t„it .1 iilN.r.l

tiHverMK i|ue |>iii iin« »<\t\>' liiiiu- 'Ip thniiin «li- fer, It- IJrmi'l Tronc ••<

lit iim|(>riti' lit"' «iw-ineiiU il<' «'uivi • en .•tiiii-ni ^loi^m» iIuik- ti-nuiiiK

ili' iMill»"«. h'ftutrft li«i.«w iiiaititfiiant se ».iiit mljoiiiU-x ii ii-ll.» « i !<•

Capii.lifii .lu P»cirt.|U.' ;
!.• Boston fl Maine ; U- yii.ln^ Contrul ;

l'Or

(ii.il Mouiitiiin et le l^itl)iiiiir»- l't Mi-niintii , dfux liifn.H il'int.r.t

loi ni, i|ui toute^ fmilitmit iH-uurouii li- liiui^port iliw iiiiiifru Ainii,

Ici inini-x Kii«ii-i et Cii|«'lt<Mi, iiuanil ill<'« t'iiri'nt ou\ertff l'iiiii-nt u

xeiit niilleH d'uni' voir tciii'e i-t raitinl<-ntiiit elle.-» «ont i|f«-iTvii'» |it»i' le

IJ.nton ft Muine, «|iii t rnvciKc lu jnnjiri.lf t-t la met en loiniimniiation

(liiwte nvcc llostoii .'t U'^ aiitr.-'. |»'i lu «le l'Atliintiiiut-. I^n initu-* de

HuHi.lk, Kiii«, Aioot et pliiHit-ui* lUtreN dan» U partie imri-lionHlo du

«•^nton d'AdCot. <|Ui éUientautrt't'oiH à «ept ou huit millcH de la voie

feir.'-e «ont inainteniiiit n distanre .tralf du Honton et Maint- et Hu

(•iiniidien ilu l'ucifitiue .|iii patent . fUX milles cliiuune, lunf au

aud et l'autre au nonl île lu piopriili t\- icntie ininiei eut à lent

nulles de Montnal. à tr.ii» tcnts iiiille» de Ho»ti.n et à i|untn- cenU

de New York, avec cunnnuniiati.in directe par clit-min de ftr avec

chki'unc «le ci'H villes.

Le chemin de fer (;utS|)er G atral ivduit do (|uin/e milleM à «opt

tiiille» U tlillUnte de la mine de Harvey Hill (i la voie fernc ee en an>t

<1 mémo à l'éjranl deit autres gisements au nord dr lu rivière Maint-

Frani,'ois.

Le Canadien du Pacifiiiue donne a»ci'» à Hoxtoii et au voittina^e et

met la mine île Sweet et les iiutriM jjiHoments de Sutton à un mille du

( hemin de fer, au lieu de trente millcft i|ui itainit la distance au début

<i.- re.;ploitation.

t f.ici-

Kiv ,.t

l»e la mime fa(,on, le chemin de fer de la montagne d'Orfoi'

lité les communication-» îles gisements de cuivr ' • Sheffo.".

Mell)oume.

Le développement du pays n'est pas eiicote rendu au point d'uNoir

épuiB»' les ressources de la n-;.'ion en combustible ; on le trouve encore

en quantité sutfisaiite, ainsi que l'eau d'ailleurs, pour les Ijesoins de lin-

dustrie. La Eusti» Mining Co., pimluit eUemême, «n'ico à un pouvoir

hydraulique voisin, sa propre énergie pour le t'oiictionnemeMt de tout

l'outillage et avant longtemps toutes ses mines seront éjialcment éclai-

rée» à l'électricité.

Le coût de In main d'ieuvre a un jh-u ihan4,'é dans la région

depuis que les travaux y ont été commencés, mais il est encore assez
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modiqne relativement à d'autres centres miniers plus récemment établis.

Les contre-maîtres re(,oivent encore §2.50 par jour, les mineurs .*1.50,

et les journaliers $1.25.

Si l'on ajoute à tout cela, le» progrès accomplis dans les méthodes de

fusion, les changements survenus dans la demande du marché moderne,

surtout au point do vue des produits secondaires de l'industrie de

l'acide sulfuri<|ue, on constate bien vite que la question de l'exploita-

tion (lu cuivre dans les cantons de l'Est se présente sur une base

entièrement différente de ce qu'elle était, il y a i|uarante ans.

GI.SK.MENTS DE CUIVRE DES CANTONS DE L'EST

Les gisements de cuivre des cantons de l'Est sont de trois catégories

distinctes, savoir :

1° Des minerais consistant surtout en chalcopynte avec de petites

quantités de chalcosine, et des quantités relativement insignifiantes

'le carbonate dans la pyrite. Les gisements de cette catégorie existent

dans les schistes d'andésite à porphyre, les rocla-s les plus anciennes

de la région. Ils forment des gites lenticulaires, paraissant remplir

des crevasses et ayant plus probablement remplacé la roche le long dés

zones de fractures «jui se sont produites, au cours du plissement régional

intense auquel ces roches ont été soumises. La matière qui constitue

la gangue, ijuand elle se distingue de la roche encaissante, est générale-

ment du quartz, mais quelquefois de la calcite.

2° De la chalcopyrîte, du cuivre panaché et de la chalcosine avec de

petites (luautités de carbonate formant les gisements de la deuxième caté-

gorie. Oii les trouve en gîtes irréguliers dans les sédiments ciimbro-

siîuriens, lorsque ceux-ci sont envahis par certaines roches irruptives.

La gangue est surtout de la calcite.

3° De la chalcopyrite dans de la pyrrhotine avec un j)eu de pyrite

composanc ia troisième catégorie. Les gisements sont situés le long

du contact des couches oambro-siluriennes et de la diabase irruptive.

Ils se distinguent des gîtes de rainerai de la deuxième catégorie non

seulement par la nature du rainerai et par la présence de pyrrhotine,

mais aussi en ce (lue le second groupe représente généralement des

gîtes à contact oktomorphiquc, tandis que le troisième présente sur-

tout des particularités de contact ondomorphiques. De plus, les irrup-

tives dans le premier de ces deux cas ne sont que des dykes d'un

volume relativement faible, tandis (lue, dans le dernier cas, ce sont de

gros massifs formant montagne. La roche encaissante de la seconde
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catégorie de gisements est du calcaire partout où ils présentent des

dimensions .le ,,uelciue importance, sauf peut-être une exception
;
n.ais

dans la troisième catégorie ce sont des schistes ferrifères dans certains

cas, et, dans d'autres, <les roches métamcrplii.|Ues de la rc-ion.

}

Ht

1. CHAI.C0PYK1TE KT PyKITK

Gisements dans In formation d'andésite à porphyre.

Les .'isements de cette catégorie constituent les principales mines

,,ui ont" été exploitées au début du développement de cette •-.gion et

tjui s.mt toutes actuellement en pleine opération.

Ces mines forment trois groupes principaux :

{a) Une cin.iuantaine de mines et de «lécouvertes, avec des perspec-

tives plus ou moins favorables, dans le canton .i'Ascot et dans d autres

cantons, près de la ville de Sherbr.K.ke. Parmi ces mines on peut

citer celles d'Eustis, Capelton, King, Suffield, Ascot et d'autres n.o.ffs

C'jnnues.

(h) Une suite de gisements connus depuis longtemps et .(ui traver-

sent les cantons de Sutton, Saint-Armand, Brome, Shefford, Ely,

Melbourne, Cleveland, Shipton, Tingwick, Arthabaska, Chester, Ham,

Wolfestfjwn, Invemess et Leeds, ainsi que la division de la Sei-neurie

de Saint-Gilles appelée le "Mouchoir" et Sainte-Marguerite .lans le

conitt- de Lotbinière.

(c) Des gisements existant dans la région peu connue qui s'-tend

le Ion- <le la frontière de la pnivince de Quéljec et de l'Etat du Maine,

au sud du lac Mégantic.

<.)n peut constater en se reportant à la carte ci joints que es gnmpes

ont la forme de zones dont la direction est généralement nord-est et .jui

S(,nt à peu pr. - parallèles. Pour plus <le facilité, elles sont désignées

sous les noms de : "Z->nes <ie «utton, dAsct et du lac Mégantic.

Dans tous les cas, les gisements de cette catég<.rie se présentent dans

des roches volcaniques décomposées ou en ass.K'iation intime a\ec ces

iwhes qui sont généralement .le la classe des porphyres. La r.H^^he

encaissante est toujours puissamment repliée, souvent t..rdue et extra-

ordinairemeiit coat<..urn.-e et cette .léforraation s'applique également

aux gisements miniers. Les gisements ont la forme de lentilles

très aplaties, gis.ant en concordance avec le feuilletage de la roche.
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Elles sont disposées en échelons, gétiéralenit-iit, li- long des zones de feuil-

etage extrême. Ces lentilles prises séparément dépassent rarement

vingt ou trente pieds de largeur et des gitesde ces dimensions auraient

environ deux ou trois cents pieds de longueur, en se basant sur les

observations faites à l'i-garfi d'un grand nombre de lentilles plus petites

et sur les renseignements fournis par des mineurs qui ont exploité

beaui'iiup de j,'isements de cette nature. Le troisième axe. celui ((ui

est le i)lus rappriK-hé de la verticale suit le plongement du feuilletage.

Mais il est difficil.' de déterminer même approximativement sa lon-

gueur relativement aux deux autres ; en efifet, les seules lentilles ([ui

pourraient fournir cette information sont celles qui gisent entièrement

au dessous de la surface et dont l'extraction com[ilète a été opérée
;

naturellement il est très rare de trouver l'occasion de faire ces obser-

vations. liCS mineurs expérimentés semblent convenir ^ue la dimen

sion de ces gisements le long du plongement est queli|i: lois {>lus con-

sidérable et d'autres fois moindre que l'axe horizontal ;
ro[)inion pré-

pondérante paraît être en faveur de la plus grande dimension.

* La disposition des lentilles de minerai en échelons présente une haute

importance en ce qu'elle permet de suivre ces gites. Ainsi, dans la

ri'gion de Capelton, quand une lentille est épuisée, les mineurs ont

appris qu'il fallait creuser une galerie à droite pour trouver la sui-

vante. Cela veut dire que si l'on suit l'allure nord-est, cha(iue

lentille apparaît successivement au sud-est de la précédente ou dans

le toit ; et en allant vers le sud-ouest, on doit chercher le gîte suivant

au nord-ouest, c'est-à-dire dans le mur. Le plongement est ici de 40

à 70 dégrés vers le sud-est.

La disposition des gites de minerai correspond à l'onlre de succession

des collines fie la région et à la conformation générale du systi"'rae mon-

tagneux des Appulaches, où chaque chaîne de montagnes est suivie

d'une autre chaîne située à l'est de la première. C'est cette particu-

larité orographique qui donne à la côte de l'Atlantique sa direction

g('nérale vers le nord-est.

Les gites de minerai croisent quelquefois, mais rarement, les plans

de feuilletage de la roche encaissante. Ils ont alors l'aspect de filons

orientés obliquement à l'allure, ou plus rarement au plongement de 1»

roche qui les contient. Ces massifs filoneux, ont cependant des dimensions

très limitées et ne sont probablement que ie remplissage de fractures

locales entre les plans d'entaillage. Ce sont peut-être le.s plus déve-

loppés des joints de fracture de la série inférieure. ( 1 )

(1) J. B. W.wiiwurk, Fiixeediuga IJostuii Soiietj utXatiiral HUtory. Vui. XVIIl
p- 391, 1896.
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U.. opontes de. gites .le .ninerai ne sor^t pas R.^noralenu-n b>on

.aarquées,quoi,uerunesoit halntuellement plu. .H^tlncu. ,ue l au re

Z exemple, le toit à Eustis). U minera, .,ui con.ste essentu-Ue-

1 e't en eLlcopy.ite, eu pyriu-, sappauvrit vers le. l«rds des gUes ou

il n'y a pas d'épontes bien nettes jusqu'à ce que la proportion du nn-

nerai dans la n.cl,e encaissante devienne imperceptible. Tout ce que

1 on peut dire jusqu'à présent c'est que ces minerais ont ete pnnut.ve.

...ent apportes par les roches voUani-iue* où on les trouve ord.na.re-

,nent Mufles ploiements et les entaillages postérieurs de ces roches

ont ouvert des plans d'accès où les eaux souterraines, lessivant les nune-

raux metnlli.iues de la roc-he, les ont déposés en remplacement La

meilleure préservation d'une des épontes d'un côté des g.sements de

lerai provient peut^.re de ce que la roche, sur un cote d un plan

d'entaille, était plus fortement facturée que sur Uutre, comme œU

arrive souvent. Le plus fort remplacement se produ.t dans ee cas su

le côté le plus fissile de la creva.sse par la.iuello passe 1 eau. Puis apr.

„„e la première pellicule minérale a été déposée, la paro. de la r..=he

il laquelle elle addère se trou^e protégée et tout nouveau ren.placement

se produit alors sur le côté de la roche qui se trouve n,M,nte,>ant être

le plus fracturé.

La présence fréquente .le chalcopyrite dans les crevasses de la pyrite

et connue couche mince sur la paroi de jointage parait md.quer .,ue

la chalcopyrite a été i.xtroduite plus tard que la pynte. Mais on

n'en sait pas encore assez à ce sujet pour parler avec assurance. On

n'a pas encore observé de remplacement réel de cristaux.

m grand nombre d'analyses .l'é.hantiUons pn.venant du c.Ué su-l

de la colline de Capelt..n, c'est-a-dire des mines dEust.s et de C.

-

pelton et d'autres mines du voisinage, faites ancienneu^ent ont n,l.

que quen movenne le cuivre va de 4 p. c. a o p. c; le s..ufre le 38

p. c. a 4(.p.c. avec environ 1 once d'aï «ent par umte de soufre .t

un peu d'or.

Des essais plus récents ont été faits sur du minerai prov.-nant du

côté nor.l -le 1. même colline, des n.ines de Sutîield. k.ng et .a^t.e,

propriétés : ils ont donné une proportion plus btsse de soufre n.us de

valeurs métalliques plus élevées, partieuli.'-ren.ent en argent dont .

teneur parait varier indépendanunent .lu soufre. Kn somme, on peut

dire que le minerai de ces gisements contient prés de a sur^.ce X

p^^

de cuivre et :r, p. c. de soufre . et plus bas. il rapp..rte un.forn ement

5 p r do cuivre 45 p, c de soufre. 3 onces d'argent et un peu do,

.
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L'or <|ui ne seralde pts exister en quantité appréciable aux niveaux

inférieurs est souvent un fréteur iuinéruIogi(|ue important près de la

surface. L'ir d'alluvion se rencontre dans plusieurs des cours d'eau

(|ui coulent sur les roches cuprifères, et en nombre d'endroits, la roche

de surface donne de l'or. Beaucoup de travaux de reconnaissance de

cette nature ont été aliandonnés une fois rendus à une profondeur de

()uel(|ues pieds ; mais, dans un ou deux cas, des recherches faites pour

l'or ont amené ks découvertes de mines de cuivre ; le cuivre au<;men-

tant en même temps que la teneur en or diminuait.

Bien qu il n'ait pas été pissible d'obtenir des renseignements suffi-

samment précis pour établir une comparaison exacte des minerais à

différentes profondeurs, il semble (|ue les valeurs en cuivre soient légè-

••ement jilus élevées et nettement plus fortes en or, près de la surface,

qu'à une profondeur de quelques centaines d.> pieds. Cette zone plus

riciie parait être plus puissante mais moins bien murijuée, dans le ca*

(lu cuivre <|ue dans celui de l'or. Cependant les renseignements dispo-

nibles sont encore trop insuffisants, pour que l'on puisse généraliser en

toute sûreté'. Pour le moment on peut seulement dire qu'il existe pro-

bablement des zones de cette nature, qui sont apparamment dues à un

enrichissement secondaire • t que cet enrichissement provient du dessus,

c'est-à-dire s'est produit au moyen d'eaux descendante.s. Nous avims

déjà donné des preuves ([ue les sulfures de fer et de cuivre ont été

tous deux <léposés dans leur position actuelle, après que le feuilletage

de la roche encaissante eût commencé.

Les roches volcaniques semblent indubitablement être la source du

cuivi-e et des autres minéraux métallii|ueR. l^ principal gisement se

trnue entièrement dans ces roches ; cependant on rencontre assez

souvent de plus petits gites de minerais le long du contact des roches

volcanii|ues et d'une dolumie sus-jacente. Dana ces cas, le cuivre a été

évidemment déposé à la m"ine époque que la dolomie (|u'il a plus ou

moins imprégnée sur une «listance de (juelques pieds seulement de la

roche volcanique.

Logan avait reconnu que les gisements de cuivre proviennent de la

roche encaisante (Géologie du Canada, 1863, p. 779). Mais, il suppo-

sait que la roche encaissante était d'origine aqueuse, et par suite, il

considérait ces gisements comme un excellent spécimen de dépots sé-

dimentaires minéraux.

C'est ainsi qu'il écrivit (Géologie du Canada, 1863, p. 779) :

" L'évidence <iui a été présentée dans ces descriptio.is des dépôts de

cuivre du groupe de yuét>ec, parait montrer que ce métal, ainsi que le
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fer, le manganèse, le nickel et le chrome ^ui 1 iccompisjn.-nt si sauvent

dan» toutes ces roches, était tenu en solution par l.-s eaux (lesquelles

les sédiment» de cette période se sont déposes. Par linHu-Tae proUble

des matières organiques, il a été réduit à l'état de sulfure et précipite

avec les sédiments, ou dans un état finement divise, ou plus {téquem

ment en petits nodules ou noyaux, qui se sont interstratifi.s avec le

calcaire, les schistes, les diorites et les autres im-hes de la série. Une

action subséquente, prolwblement contemporaine de celle qui a meta-

morphisé et cristallisé les roches sur une ^;rande partie de leur étendue,

a <lissous des portions des sulfures de ces lits et les a déposées .lans cer-

tains cas, avec du quartz et différents spaths, dans des tissures des

roches, produisant ainsi le» veines qu'on a décrites.

" Il parait ne se trouver aucun fait dans cette région pour soutenir

la vieille idée de la connexion des dépôts métallifères avec des roches

éruptives, qui man.juent dans de grandes parties de cette réjçion."

Maintenant que l'on sait que la r.Kjhe emaissante est en grande

partie cruptive et que la roche éruptive se présente part-out ou loa

trouve du cuivre en quantité de quelque importance dans cette région,

l'opinion (ini précMe doit évidemment être complètement aUndonnée.

3,-

I

e

?
.

2. Chalcopyrite, Cuivre Panaché, Chalcosise, etc.

Formant des gisements de contact entre !.< cahair» cambro-

gilnriens et certaines irruption.

Les gîtes de minerai de la région d'Acton sont les mieux connus des

gisements de cuivre de la deuxième catégorie des cantons de 1 Est.

Les minerais sont surtout des sulfures ; le cuivre panaché prend ici de

l'importance, tondis qu'on ne le trouve qu'exceptionnellement dans les

gisements déjà décrits.

Ce groupe de gîtes de minerai se trouve dans le voisinage dune

Férié de dykes s'étendant sur une distance d'une centaine de nulles,

de Roxton, comté de Shefford, à Sainte Ap.Uinaire, comte de Lothi-

nière Les principaux fiiscinents connus sont à Roxton, Acton, l pton,

Durham, Whickham, Drummondville, Nelson et Saint-Flavien. La plus

grande partie des gîtes de minerai, %irtuellement tous, se rencontrent

dans les roches sédimentaires, généralement le cakaitv de Irent-n.

Mais, dans plusieurs cas, particulièrement a Roxton, Nelson et ha.nt

Flavien, on trouve te cuivre dans la roche irruptive qui est une dial.ase

amvgdalmdale. On trouve aussi à Upton un peu de cuivre massif.
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A Acton, où s.' trouve le plus important, de l)eiiucou[(, îles ^.'isenx'titH

de cette caté({ori»', la mine fi produit peniliint jilusieurs ann«<s l>eiiu-

toup de cuivre de haute teneur, en grande jmrtie (Ki minerai de .10

pour lent. Les roehes sédimentaires de cette mine sont un c-alciiire

magnésien, surmontant une ardoise noire. Tous deux sont recoupés
par des dylces ou par une irruption de diabase irrénuli.' le ou de irii.I-

(jues diorites alliées. La partie productrice du j,'iseuient se trouve
dans le calcaire et ((uand celui-ci fut épuisé, la faiMes.se de teneur du
minerai trouvé rlarn? les ardoises rendit le travail ahsoluinent iini)io-

fitable.

Dans le canton de Durhain, à douze milles environ au sud d'A' ton,
on trouve un ijite de ces minerais qui est le plus méridional du groupe,
Il est situé près du l)ord méridional du calcaire .pii n'a. là. cjue

cinquante [lieds de puissance. Le minerai man.|ua comme a Acton,
lorsipK^ le puits atteignit les ardoLses sous-jaccntea.

Upton est situé à six milles au nord-ouest d'Acton et c"est le gise-

ment le plus éloigné dans cette direction. Quatre mines diff. i^ntes
ont été exploitées, en même temps, à une certaine epo(iue dans ce voisi-

nage. Aucune des excavations ne parait avoir atteint une profondeur
de cent pieds. Le minerai se rencontre en filons irrégulieis ou en
veinules dans le calcaire qui est généralement cristallin. Il est aussi

finement disséminé dans l^aucoup des parties du calcaire. On a obtenu
p..r le triage à la main un peu de minerai de haute «^eneur. Il ne
semble pas qu'on ait employé de anachine pour le broyage ou pour
l'extraction.

A Whickham, onze milles au nord-est d'Acton, on a extrait pas
mal de cuivre. Les conditions géologiques sont les mêmes ((u'à Upton,
mais dans aucune de ces deux piace.s, on n'a atteint l'épaisseur extrême
du calcaire.

ADrummondville, Nels> i et Saint Flavien, plus au nord-est, !• livre

se trouve dans les roches irruptives qui paraissent former un ou plu-
sieurs dykes d'un quart <le mille de largeur. Les principaux travaux
entrepris ont été exécutés à Saint-Flavien où plusieurs puits ont été
foncé? et où l'on a atteint une jtrofondeur d'une centaine de pieds au
moins.

Bien que des travaux d'exploitation considérables aient été exécutés
dans les endroits plus haut cités ainsi que dans plusieurs autres il n'a
pas ,'.te constaté de permanence de ii.incrai 1^ gangue qui se tiuuve
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aveclen minéraux -le ctf oate.on.. .le «Uemeut, .r.nt torm... .1-

matièn-H calcaires, c-ux-oi .levraient .tre p..ck«x ,K,..r nulang-. avec

le, ...inerai. .iUceux ^les autres ^i...m..nts .lont la U-neur .-n cu.vre, s.

ba.,e .,uVlle soit, ajouterait i. la ^alt•u. ,lu calca.r.- cmn.e t-.ndant.

;{. ClIAIXOPYKITF, DANS I.A PyRKMOTIVE.

Formant de. oUem^nU de conUct .mrr le. diaha>,. irruptu-s de U
formation dt ffrjieiitiiie.

Les miru-rais .le la foisi,»... cat.-....,rie .1.' «isem.M.t. s. .listin.'uent

des autre, par la pr.p.-n.téra.v.. de ,.yrrlu.u„o. 0„ y v.nt aus,> de a

pyrite de fer, mais la ohaleupyrite se.nble Hre lu seule tonne s,.- U-

Lue le cuivre se trouve .lans ces gisen.ents. Ce sont probal.le.nen.

les plus Kran,ls «ites de minerai .le la r.-sion. On sa.t qu .
Is se pr.seu-

ten! en différents endroits, le Ion, de la zone de serpent.ne, surtout

dans les cantons de Holtnn, Pottcm, Brompt.m, Ortnrd, Ha.n et (.H.th-

by et on p^ut en trouver partout le long du eontact des nrupt.ves

récentes de la zone de serpentine.

Les mines d'Huntin.-lon. .lans le canton de l!olto„ ont éf des plus

exploitées de ce grcpe. Le minerai form. un gite de pr-s de hua

pi^s de longeur à la surface, le Ion, de la .one .le e.-nta.t ...terne

kn.lykeavec .les roches clasti.,ues. L.,.Vérente8 part.cuar.t.. de

structure et aufes d.mnent lieu .le croire .,u'il y a eu ....r.eh.^sen.ent

secondaire .lu n.,ne.-ai ou .,ue le ,ise,ne... nVst pas une .eg.-gafon

otiKinelle eftective dans le magn.a .1.- la roche irrupt.ve I^ ....nera,

dont il a été autrefois expédie d.. gran.l.'s quantités, a .l-.nne, di.-on,

une moyenne de r, jHiur 100 environ de cuivre.

La mine na pas été exploitée depuis .,uel.iue ten.ps. Pendant sa

peri.Hie .lexploitati.-n la plus active, le chemin de fer le plus .app.-.che

était à vingt-.iuat.e milles. A pr,se,.t une section nouvellen.ent cons-

truite .lu chetmn de fer de la ...ontagne .lO.for.l passe a .,uel.,ues

verges seule..ient du chevalement.

Les n.lnes d,' Bolton et de Ives, sont situées à un mille et .le.ui à

peu près au ..o.d de Hunti,.g.lon, prés .lu village dEastman, sur la

Lne du chemin de fer Cana-lie.. .lu Pacifique. I^ nature du m.ne.-a.

et son mo.le de prése,.tatian sont essentiellement a..alogu..s a celu, qui

précède. Ces deux mines sont aussi fermées maintenant.

La mine du lac Memphremagog est situ-'-e sur le

---V^'-'J^^';;^
,lelamo,itagn. du Dos de C.ci.on ( Iloys Back Mon,,ta,n> à deux
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mille* de Tu.k'. Landin«. dann le canton do Potton Len travaux

Te e.dVx,loiuaionc«n.istent.. un puits vertical de ..uatre-vu.^

„ied. de ,.n.fondeur avec m... galerie ^'allonge pour rencontrer le pu, .

à cinMuaL pi.-U de la .urtace. Le gite de minerai «e prolonge a la

tu troi.c'nt.pie<lH de longueur et il y a des affleurement, a un

millier, .le pied, d'intervalle ^ui «>nt probablement la cntmuat.on du

même gi«.nLt. Dan, la galerie, qui e.t ""*•*-" "'"^•7, '^
pie,h de minerai sont à déc-ouvert sann .,ue Von a.t atteint la hm.te

fntépeure interne du gite .le minerai. La .,uantité de cun re .,ue con-

TnT^e nùnerai varie de un à n*„/ pour cent. Il y a aus. de petUen

quantité .l'or généralement appréciables.

Dans le l'ie lot du Hang I de Oarthby à quelques raille, seulement

du chemin -le fer QuélM-c Central, il y a un gisement de m.nera. seu.

blahle qui parait avoir .le. dimensions importanU-s. On 1
appelle m.ne

Garthby ou du lac Coulomhre. Un puits que l'on d.t avo.r cnquan e

preÏs a'été foncé et tout ce qui en a été extrait parait ..re reste sur ,e

L Le puits sembl.' foncé dans le minerai sohde. U surface n a

pas été .suffisamment mise à .lécouvert pour qu'on puisse évaluer m.me

approximativement les dimensions du «ite de minera..

Il

IIOCHKS lONÉES DES CxNTOSS DE I-'EsT DK L. PROVINCE DK QCÉBEC

Exposa

1 Définition <le l'étendue.

2 Géofiraphie.

3 Géologie générale.

4 Aper<;u des recherches géologiques antérieuies.

T) Ke-sort pétrograpliique des cantons de l'Est.

Divisions : (a) Volcaniques <;upriféres et roches associées.

(h) Seri^entines et diabases,

(c) Granités.

((/) Dvkes récents.

C. Ressort pt-troRraphique des collines Montrégiennes.

(1)

U portion de la province de Québec qui a subi les effets du soulev-e-

ment ap.alachien est entièrement située au sud du fleuve feaint-Lau-

rent. Klle compiend doux sections assez distinctes :
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La premure conni.te dan. la région n.ont»«m.u«e -l. 1. p-ninsuL- .le

(:i~ Te long .lu cours inférieur du Saint-Uurent ot dans lu o.,..l,-..e

^Lt^!^*Vtend de la rivi^.e Chau.li^^ ^ la '--^ "'^
ZLw H.'.p.rant la provincv d. Qu^U-.. den Etat« du Ma.ne, du N-w

lull retduVe„„ont. U .euh- d...narcat,..n apparen,. d. ces

6:7tZ montagneuses e.t un a..ai«eme..t de, c.lUn.. appala-

cluenneH, au sud de la lit.^ de C^uébeo,

U deuxi.-.uu. «..i.... ,K.rtc «én^^raU-rnent lo n..n. d. .•«,....,. ,1e lEst

Comme elle était moins «c-essil,!.., à .aus.. d,- sa «.tu.m.m .t d.- s. n

carlle «coulent., et comme .-lie offrait n.oins davantap. ,,.u, la

oon-tion,c.ater.^ ne fut ari^ntée qu.. trenf .u.n... ..nv..,,,.

:^: e.:i..n du Canada a 1 A.«leterre. Elle fut alors d....
.^

t , vnships, ou cantons appn.xin.ativement carrés et su Hl.v,s..e ensu.te

;;;.« t lots, d'après' la métho<le anglais.-, au lieu d..tre f„rn..-e en

i;i«„eurie. et ,>aroisl. suivant lancen n..-le .l'arpenta,.. fran...a.s.

Les cUines d..s cantons de l'Est ont une tendance pneral. à suivre

,/dre tion nordest, .lans le sens des plisseuu.nts apj-alach.ens 1.

Ir. tes uccessive. s'élevant à me.sure ..u'on s'éloigne . u Sa.ntUuren .

C^.res principales, connue la rivière Yan.asUa, l.-s r^v-res sa nt^

^In ois. NiLet, Becancur et Chau.liére. couj^nt ces .-.ILues a ..u

près à angle .Iroit et égouttent la région dans le ^^a>n,.Lau.•ent.

(2.)

les affluents des rivières principales .les cantons de l'Est suivent

P„.- ,.,msé..uent les rivières tributaires sont en g-o^ral Ueau

Z:';:ius^ .^ - 1- rivières principales. De cette .lifl^^n-nce

^.Îde ce nue l'actL-n «laciaire principale s'est -P--
{
^'; J

lent aux vallées .les rivières principales et transversalement aux

rres.il résulte .ue beaucoup <^^^-^Z^:::\:^^Z
f-

par des
«'';-^;:^^::r^,rXeJ nianuflcturiers

fourme a provoque Utabl.ssement.lep
^^_^^ ^^

eommela ville -!«
^
«ri,^^' ;' ^, ^^HU^ - .-Lluent de la

nviere Si-lMaiii;oi> et l.i ^uie
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Wattopfkak .-t .W la n.éiM rivièn... I

I I.. ..ini.Xi tKnill

U-* rivière» principaUM fouinisHenl

lllll'O <

habituellement tjue

jacente»

(S.)

*
., . l,w rm-hes ianée» »..nt souvent surmonUies par les plu»

^"T,! ^ inTe-al nt .uelquefo. entre eux et font ni-me ..ueL

anaenB *«^'" "^^^ »
^^^^^ ^ des plus récents. U-s plus anciennes rocher

quefoi. irruption au
^''J^'l'"''/ ^^.j.ie et basique , iutin.ement

^ociees a cellel^. on trouve g
^^^ ^^^^ ^^.^ ^^^^ .^ ^,^ ^^.„.

que l'on croit ''^^ - P»''
^s plus anciens sédimenU et probablement

.entre des «nientines dans les
p. .ii.iU-<es et

.n reco«p«nt.elles d'autres d'une époque
^^ ^^J;^^^^,,., ,„,

gabbro- a diorite plus -«"
;;;;'; J^r: au su.l-es. de.

.erpentines on l-'^-»-;;;; Xs ^éSque» des collines Montéré

crêtes appalacluennes et >- -cj- ^V^
^ ^^^ ^ , ^.^^^^^ p,„^ ,,,

«--••'^""""
TJtCVeeatptouite, de diabase et de bostonit

encore
^^J^^^l^X^rX^ .«'à oit- «t qui sont eux .nCn.es pe,

rr^rrr Lettre et peu d.ran.-s dans leu- position.

..exc.s deni.ta.norphisn.a "ï^-l^-t^lT ft^^t^
c 1»= ».ia Hm roches sedinienUures auraiem.

cations fossiles que des rocne
^^^ beaucoup -

probablement déposés les sédiments.

On a par suite donné à ces roches dans la nomenclature «eologiq

la désignation «ie gr- le Québec. (') ^

V)»" W. E. Logan. UéoloBi^ du Canada, 1»C3.
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I^ «r-uiH^ de HK-heM ,Mgur par lA>«»n ot Hlllill^i -us le nuii. 'le

.. «rouue .1.' WU'-1>««--
' -twt cmMikr.- pHi' .es «.ologu-» .•"u...i.> -.lUivu

l,.nt en iMirtir aux for.imti..nH . aUif.res et ,iux f-rmatums .1.- Cl.a/y.

Cepen-Unt, p..r la ,uite. S.lwyn .t KIU .lU.e.n..rent «lU.., -l-uis iain-

«,.ii/nf.' au «loup» .le .M.\k.c, les as.Ues poit..- sur la carf .onime

p,.tambrH-nne., lais,at.„t ,.a. f.it.-m.'..t voir .|ue U-aucoup «lu sup,HH.,.

8it,.rieD .t^it .lu ( 'aM.l.n, Siluri.,n et, .1» .-lam^. 1" plu« «•••»"<'' l*"-""

de» niche» re«t)inU'« comni.- ilu Ciimbrien.

Le Précaiiibriei. coi.iprei..i tr-U ar.He» prin.iiml.-s -lui constituent

.les particularit.'s pliy.io«rapl.i.|U.-H des cantons de IKst •avoir: la

montagne d.- Sutton, la montagne de Stoke et len colline» de la ligne

frontière. Ce» hauteurs pres,,ue parallèles suivent une direction nord

..Ht déterminée par le plissement appilachien et la distance .,ui let

sépare est de J-'i "liHeH environ entre les rivière. Saint Frar..;o.i et

Chaudière. I^h r.«he» .(ui les «imposent turent dans len premures

investigat: .1* oiH tves, par la Commission ,-éologi.|ue so-.h U direction

de sir W. E. L..«an et .lu Dr K. S. Hunt classés .on.me argihtei.

gn-H. schistes chl. rit^,ues et uacrës. Au iK.inl d.- vue -le la disposition

stratigraphique, os hauteurs .tai.^nt supp.sée, être des auges syncli-

nales avant oftert une plu» grande résistance à la .lènu.latDn .,ue les

strates intermédiaires.

Cette lanière de voir a été <l alwi-.! mise en doute par Hunt au p..int

de vue stratigraphi-iue et .nsuite, par >5elwyn, au ,K>int .le vue strati-

graphi.,ue et litl.ologi.iu.v Le Dr Selwyn en vint à la .-onclusion .,ue

les plissements .le ces ar-tes étaient antielinaux .-t non synclinaux et

affirma nue les roches qui les c.nposaient étaient plus anciennes .,ue le

gnmpe .le Quél-ec et par suit.- n'en faimùent ,«is partie. Les recher-

ch.^s subsé-iuentes du Dr Klls ont continué cette manière de voir.

Les premièns roches ignt^s reconnues dan» les cant-iis «le IKst ont

été le» -ranites de Stan8tea.l et .1.- Mégantic, puis les roches syénituiu.s

de. colfines Montrégiennes. ,1e Brome .t de Sheftbrtl et les gabbrr)s a

diorite de Hrompton, Orford ot Ham. ElU-s s-.ni dé<rites assez Ion-

guenient .lans la Gc.logie du Canada, 1,^.5:} et ont .^té -léjà d.scufes

par Hunt.

Hunt et Logan considéraient tous .leux les ser(.;ntine3 «•omme de'i

sédiments d.-composes et les reliaient au point de vue stratigrap iique

aux d..lomies, à cause de leur teneur magn.sienne. I^ Dr Selwyn,

semble-avoir été le premier à .i^'nal.r VonK'ine probable de, serpentines
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•t f'mit ro|>inion <|Uf I<'« i|UMli<>ii» <triHigrapliii(ueii «lunt ilitetitrt'» »e

c<>iiipli<|U»icnt (lu fitit <|ue nutliiun» un»"* dt'n .lutre» r<K;ln>ii fortement

m^tamorphUi-f* t^tHient «n rrf»lit« «le» volci»ni<|U<"t d.«ui»<v!». Un»-

»«Jrip dVchantillon» Af rix-hes doiitrun-i -tournis» |«i lui nu Dr T, D.

Adarni (Hspp'.rt nnnuel, Ci.nim. «îwd ,
18H0"1 >•.') prouvirunt i|ue l»»

«erppiitiiH'H »''tMitnt <\o\ rochen i^nt'i-t d«ciim|H»«!e«, Ki'mrnleiiii'nt du la

claiw des pridi-teM, i|ue U'n prt'tenduex dioritM ttiiU-nt ilf>t iIUIothm t-t

de» rxcliM nlli.-«'« l't ijue certiiinf» diti autn* roihp* furtmient ilt'coni

piMM.** de U région t'-taiont d'oriKii"* «•dimenUir»',

l'n nouvel i-xainen <l«' lu géologie di* l'aireen nuestion étant ileveniie

néce^HJiiie par nuito de cen information», ee travail fut confié au Dr H.

VV. KIU et le- résultat» do wm retherohe* figurent dans le« rapjiort» de

1886, 1HH7 et 1894, et dann len carte» qui len aecom{Mignent.

.,iir les c»rt«'H, lex bandex crintallineM de» montugnet do MuttoM et

de Htoke sont rejirëiienttVjt comme étant de rëp.M|ue prAambricnne et

une aire <|ui longe la frontière internationale e«t coniprine dani« le même

horizon. Les HediiuentM intermédiaireM sont aii»igné»i au Cambrien et

au Cambro-Silurien sauf quelque» éu-ndue» trèi rentreinteM que l'on a

trouvée* ofcupt-es pur de» reotea il'aiwiieg dévonieunes et {«ut-ètre silu-

rienneN. lies «erpentinett Hont comprises avec le» roche» ignées et les

affleuremenU de " diorite " figurent en plu» grand nombre que sur les

cartes antérieure». Cep«'ndant le «ruml maH.<if précambrien figure encore

piiinii les roches sédimentaire».

En plus de «es inveitigutions, (juelques travau.x particuliers ont été

publies sur la région.

En 1^7•), »ir .1. W. Dawson a discuté le mtnle général d'ensevelisse-

ment <le certaines fossiles en traitant spécialement île plusieurs endroits

des cantons de l'Est. L'existence des fo files mentionnés en cette cir-

constance est du plus haut intérêt pour cette investigation.

En l.H'l», le Dr T. Hterry Hunt a discuté la structure de la région

dans VAmerican GtvIogUl, aom le titre de "The (^ueliec (Jroup in

Geology." .

En \Mi, le Di A. R. C. Selwyn a, pour la première fois, énimcé ses

opinions sur la structure et la gi'silogie générales du grou)ie de l^uébec

dans un travail lu devant la Société Royale du Canada (Transact. Soc.

Roy. du Can. l.><82.)

En 1903, l'auteur de la présente étude a démontré que des partie»

importantes du Précambrien sont composées de ro< .-s volcanicjue.-, que
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L avec. aa«,r... r.<. innUin. .-xi...... .la.. V^'V'^.U.n,;.
^

a

William». (')

C.)

,i. llle -'.canton, ,1.- » Ks,. .• noun 1
..v..... -ht. .1......

rùl .-nvir..,, .-. di.poV... paran.len.ont .. Vax.- .t.- u.o„,a«n... •!.

U^ irr..ptive« ph.H r-.vntes so..l I.h cr-H..^ .le oha.ne, ....r.ta«...

,

;::Z en^-vî^i-s «t .naint....a..tpartie.l..ne„t..l......vert.
r... .....

..„..o.-e .^»ez fr...,..e...n.ent .lann .e. z..ne, .i-s .-t«« .1- .-1 lu.ru

tiiii'P» 'lui artlpurent-

L'un., de ce» ..me. .m Un.l..H se lai-v voir .euten.e..t ^«- "'"'

«>;;^

tanc relativement court... 1.. l.m, d.. la li«n.. front.... ..n ,. la ,.r.>-

•

de guéW et l'Eut du Main-. On la tro...- .l.>ns les can.-.n,

:ZLl!., Che^ham. Clinton. Wol.urn, >';-"«^
;;;;;;^t':ie ^

l'appelle l'aire du la.- Mégantic en ra.H..n .le prox.m.t- .lu ac

nom.

La seconde U...le traverne la rivii..e 8aint.Fra...;oi. e..tre la .
.lie de

8he:t,...kc et le village .le S,...ervil.e t on l'api^Ue ^niu^^r^^'

zone d'As.ot ou de la monUgne de S.oke. <>« peut U ^"'^«^ "^

^rUc\len...h.-..n.agogaupie<l.lelam.mta«..e de U Tête .le H.1k.u

; 3 et elu' traverse -les parties ..... cantons -le H.u.stea.

H^le. ATcot. Asoot C..r..er, Stoke, Lu.lswell. Weedon et 8trat o.-^^

ïelheH semblable». .,ue l'..n tn.uve dans les ...ines d'or delà H. cre

^nln -lan. la H..i...eurie .le I.ry. sur le cot.- est d.. .a rivure Chau-

,liôn., appartien..ent in.lubitable...«nt à cette ban.le.

La troisi.-..ne .le .es ba...l.» qui traverse la rivi.rc '^""'^ ^'-"^"1;

p.,.s de la ville .le Richn.ond, .V vingt-cin, mill..s au ..onl-ou st .le la

L-Kienu. est souvent appeU'e .one de la .nontag... .le ^utton E le

Ltl:^;é. accuelleme^-mme^a^lu^^

Ampric.n .lournal of Science, .tiiiy. 1 «.i-
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trois. Tandis que la bande de Htoke n'a jamais plu* de cinq milles

de largeur, celle de Sutton a presque vingt milles à la frontii-re du

Verniont. Elle occupe un espace considérable dans les comtés de

Brome, Shefford, Kiclnnond, Wolfe, Ârthabaska, Mégantic, Beauce,

Dorchester et se prolonge aussi, probablement, jusqu'à ceux de Belle-

chasse et de Montma<,'ny, c'est-à-dire jusqu'à un point distant d'au

moins cent quarante milles de la frontière du Vermont.

Les roches de l'aire de la Montagne de Sutton sont désignées par

Logan, dans la " Géologie du Canada ", p. 260, comme des roches chlo

ritiques, micacées et épidotiques."

" Vers la ligne frontière, dit-il, celles ci ont un caractère schisteux

et difi'érentes teintes du vert bleuâ' re foncé ou vert noirâtre au gris

cendré. I^s bandes vertes sont en plus grande abondance que les

grises, et les deux espèces ont quelquefois un lustre tnlqueux. Ijes

bandes grises paraissent prendre leur couleur d'une quantité de grains

très fins de quartz blanc, qui sont mêlés uniformément à de la chlorite.

Ces lits contiennent souvent des nodules de quartz granulaire blanc et

d'épidote d'un vert pistache, quelquefois de plusieurs pouces de diamè-

tre et fréquemment élongé* sur des directions parallèles. Les deux

minéraux sont souvent en nodules séparés : mais ils sont souvent aussi

mêlés ; dans ce cas-là, l'épidote se trouve généralement dans le quartz.

Dans les bandes gri.ses. il y a fréquemment de petites lignes d'un vert

noirâtre parallèles les unes aux autres ; mais celles-ci sont contournées

par les nodules de quartz et d'épidote avec lesquels le feldspath ortho-

cluse fSt quelquefois associé.

" On rencontre souvent dans ces lits de l'actinolite radiée avec de

l'asbeste en veines parallèles courtes, qu'on trouve coupant l'épidote

dans la direction du plus grand diamètre des nodules et parfois entre

les lits de schiste. Il y a des cristaux de fer oligiste et magnétique,

en grande quantité dans les bandes ehloritiques et épidotiques, h
magnétique étant en plus grande proportion où prévaut la chlorite.

" Près de la rivière Saint-François, des nodules d'un caractère épi-

dotique sont disséminés en grande profusion à travers la partie prin-

cipale des eriuches ehloritiques
;
quelques-uns des nodules ayant six,

huit et même dix pouces de diamètre. Certaines bandes renferment

de petits lambeaux de quartz blanc à grains fins, qui augmentent assez

pour former des lits de quartzite blanche de quelque importance pen-

dant que plusieurs couches prennent 1 aspect de conglomérats quartzeux

à grains fins ou de grès grossiers à base chloritique."
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est, et traversant le lac Meinpiirein»^"»,
w^wlon et cons

titue le. montagnes de btoke qui sont Dor h

ce canton, et dans celu. de Stoke
^, p ^.,^^^

tagnes paralKles, comprises dans une largeur

.. Dans ces monta.-nes, le terrain consiste principalement en roches

Avec ces bandes sont associes aes
Quelquefois des lits

tant souvent un caractère quartzeux et Ion tnou e q-^
^^^

minces dagalmatolithe à texture un P«« h^-^
et du '"sud de la

schistes micac-és et nacrés sont à grains ^^^
»J^ J^^

'

chaîne, produisent de bonnes P--^^f ,;7;;:^^ ,„ieacés

"
^:;f

r^^^^^I^^-n^rs^eslntpars^ de

^l^::St:. iJtanl - Bber^^e eu. ;^;— ^:-

de jaspe rougesang qui 1-- ='/ '-"-^'^^
Dan e „;.'- voisinage,

un peu grossier de
-"«'^'-'T^jj^^^^^'^rde la pvrite cuivreuse,

'- rnrtrrrt^rnl^Cre p.te';.e quar. blanc

^:%ZZ dans U direLn^de la^^J^^-n^
---

chloritiques sont souvent marques ^e PX
^^- JJ^'

«^^^^

1 ii;„» .1p Haskell, au huitième lot du huititine ran;,

sur la colline de tiaskeii,
renferme une telle quan-

:;:rr. T-::::r;i :."- c„>„ .« . „-.. .. „„„.

profitable à exploiter."

Solwyn émet l'opinion que les ardoises peuv.,it^
'^::^r:Pl

bien que sedimentaires, mais les rapports poster.eu.-s n .1

à la description lithologique de ces roches.

L.. ,.ehe« de ces deux .ones ou bandes se divisent en d.-ux parties

lestel tt stratifiées, les autres ne le sont pas. Ces aernicrc. .on-
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sistent en une roche volcanique, finement cristalline et présentant des
espèces basiques et acides. Le porphyre «luartzeux et landesite ou la

fliabase ont dû être primitivement les espèces extrêmes. Quelques
unes des espèces basiques présentent des décompositions en serpentine
et toutes ont sulti un fort métamorphisme. C'est seulement à la suite

d'études sérieuses sur le terrain et d'examr.i.s microscopiques attentifs

([ue l'on a pu s'assurer de la nature volcanique de ces roches.

Des roches stratifiées composées d'éléments semblables mais d'une
structure primitive élastique sont associées à celles-ci. Quehiues unes
contiennent des bandes de chlorite presque puie, des filons abondants
«le (|uartz et Ijeaucoup de minerai de fer. On pense que ce sont des
tufs stratifiés, tandis (|ue d'autres roches, généralement plus siliceuses,

comme des grès et ;,'rauwackes chloriticjues sont probablement de vrais

sédiments.

Quoi(iuo fortement altérées, les volcaniques de cette formation per-
sistent à montrer leur caractère primitif dans les endroits où la défor-

mation a (té le moins accentuée. L'espèce acide de la roche est géné-
ralement un porphyre quartzeux. Un échantillon du toit de la mine
Silver Star à Suttield est de couleur gris clair et sur la surface exposée

à l'air des phénocrystes de quartz sont assez visibles. Par suite de la

lexivation de la Imisc, on prend généralement ces roches pour de la

quartzite ou une esjR'ce fie grès.

L'analyse <iui suit a .-té faite par Mr. M. F. Connor, B. A. Se , de la

Commission géologi(|ue du Canada, sur un échantillon de roche essen-

tiellement similaire, pr nant de la carrière de Sherbrooke qui fournit
les matériaux d'empierrement pour les rues de cette ville :

Atin/i/n^

TiO, .

F, U,,

Ki () ...

-MgO .

CoO...
N'o, ().

K,0..
C O., .

.

Hj O..

7o.;c

•17

11.27

.SO

2.5H

2.03

2.31

2.ri3

l.Sii

3.ti0

l.iKi

En plaque mince, on a trouvé que c'est ^ino roche porphyritique avec
une base finement cristalline qui contient des phénocrystes de quartz
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et (le feldspath. Ces derniers «ont de lorthoclase et du plagiocliise, .'t

l'orihoclase prédomine.

Il existe dans la rwhe de potits aimw bât.mneiix de mica incolore

ainsi nue des zones irr.>,'ulii-res de carbonate rhomlxxdri.iue .(ui sont

apparemment de la dolomie.

Prt-8 de Lennoxvill.., sur la li-ne .lu chemin .1.- fer Canadien du

PaciH.iue, la roche devient un porphyre <,'runiti(iue, diff.renl de la

roche qui précise s-ulement par son état plus avancé de .-rislallisation.

Plus à lest, où cette bande s'élargit un peu, la lotion centrale devient

encore plus grossièrement cristalline et passe du porphyre qu.irtzcux

au porphyre .;raniti(iue sur ses l>ords et tinalement au granité porphy-

riti(iue
à"

l'intérieur. Cette dernière roche est celle du Pic Chauve

(fintd l'eak) et des collines principales de hv portion centrale de l'aire

dt i montagne <le Stoke, ainsi que dune p:irtie .lu Pr.-camb.ien de

Woodim. La portion basique est m..ins bien conseivée et il .'st <liffi-

cile de déterminer sa nature primitive, car il ne subsista probablem.'nt

plus de bisili.--ates. Les produits de la décomposition et les traces ,|ui

subsistent de la texture originale, indi.iuent que la roche, dans quel-

ques cas du moins, présentait les caractères d'une diabase, tandis (,ue,

dans d'autres cas, c'était probablement une porphyrite ou andésite,

riche en éléments ferroma-nésiens. On trouve quehiuefois .les aires de

serpentine dans la région occupée par cette loche qui passe, d'un.;

transition rapide, à la porphyrite amphiboli<iue. Quoique la décompo-

sition en serpentine soit complète, vu qu'il ne reste rien de la roche

primitive, la se, pentine présente un aspect un peu différent de celle

qui provient des roches riches en olivine occupant les grandes éten-

dues de serpentine du district voisin. On distingue par .v. uvture en

•' gril
" ou " tredlis

" la serpentine provenant de l'ampl.lole. tandis

,,ue celle .[ui résulte de la déeompositù.n de l'olivine a la texture en

' mailles ". Dans cette serpentine, on rencontre quel.iues veines

d'asbeste : mais, bien qu'on ait exploré plusieurs de ces vviues, il ne

semble pas qu'on y ait trouvé de gisement important de ce minerai.

Bien que les espèces acides et ba.si.|ues de ces volcani.pies soient le

produit d'irruptions séparées, elles sont dues à une différenciation net-

tement marquée du magma. Ceci est parfaitement indi.iuc dans plu

sieurs des cours d'eau qui égouttent la partie m.ridionale .le la mon-

tagne de Stoke, en particulier, le ruisseau de llowe. Les ro.hes

peuvent être considérc^s comme résultant d'un épanchem.'Ut unique

ou d'un épanchement pour cha.,.ie bande. Dans la zone de Sutlon. et

suivant toutes les indications, dans celle .lu lac M.gantie, il n y a pas
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de preuve d'actiun volcanique plu» récente. Mais, dans la Z'jne de

Stoke, on trouve a^tsez fréquemment des dykes plus n'-cents qui sont

surtout de la catégorie des ciiinptonites et diaWases. Ils recoupent les

sédiments trentoniens adjacents et appai-tiennent ainsi plutôt à une

formation de roches qui sera décrite ci-après qu à la présente caté^'orie,

vu qu'elles ne sont pas de l'époque précanibrienne.

Les volcHni<|ut's précanibiiennes sont ttp|iareinuient intimement

alliées à celles de la montagne du Sud, (South Mountain), de Pennsyl-

vanie et d'autres localités méridionales bien connues et forment un des

chaînons de la plus occidentale des deux chaines de volcunii|ue8

anciennes qui ont été décrites par feu M. G. H. Williams, dans le

"Journal of <leologj'," jan.-fév. 1894. (Voir également '"Ancient

volcanics of South Mountain" par T. Basconi, Bulletin W. S. G. >S.)

l'osnihi/ité de /'exintence de .sédiment» précamhrierui dans la zoni mé-

tanuirphùpie.—Dans les roches stratifiées qui sont associées le plus

intimement à ces volcaniques, les portions extrêmement chloritiques

sont probablement d'anciennes pouch<ss de tuf ou du moins sont com-

posées de matières volcani<iue8 fragmentaires et constituant, par suite,

des roches pyroclastiques. Dans leur état actuel de décomposition,

elles ne diffèrent pas essentiellement de certaines portions des roches

basiques qui viennent d'être décrites. De plus, il y a des roches sili-

ceuses, des grauwackes à quar^iite et des grès chloritiques qui sont

peut-être de vrais sédiments. On rencontre fréquemment, avec ces

roches, des couches de dolomie dont l'origine est encore un sujet de

conjectures. La roche repose souvent sur un trapp basique, comblant

des trous de puits et les interstices qui s'y trouvent et encaissant des

fragments de trapp. Dans d'autres cas, la roche passe assez graduelle-

ment à la dolomie quartzeuse en massifs de dimension considérable

A la mine Eustis, 1)>. portion de roche encaissante que les mineurs

désignent sous le nom de " roche verte " est de ce genre. Même en

plaque mince, on voit de petits lambeaux de dolomie encaissant quel-

quefois de petits cristaux de (juartz et indiquant la nature secondaire

de la dolomie.

Certaines des ardoises chloritiques micacées contiennent aussi suffi

samment de dolomie ptiur causer une légère eCervescence de l'acide

liydrochlorique quand elles sont échauffées.

I^ long de la rivière Saint-François, la zone de Sutton a environ

sept milles de largeur extrême, en comptant presque deux milles d'as-

t^ises Tienlon reconaue.s qui s'y trouvent. Uu e.xauien ùelailié donne

le classement suivant dans l'ordre ascendant, les volcaniques à la base
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avec la df.lomk-, h' quartzite, et le micaschiste gri«. Uana la .lol..nne,

il y a certaines incrustations curieuses d'un calcaire gn» bleuâtre .ju.

se sont fortement eristallisées sous l'action .lu.i métan.or,.l..s,ne

régional intense. Cei)endant une des incrustati.-ns contient des preuves

fossiles la rattachant à l'époque du calcaire de Chazy. Il est, par cm

sé.,uent, démontré que, dans cette partie du moins, la z.me de la mon-

tagne .le Sutton ne contient pas de élastiques préeai..l.rieniu-s. Par

suite il est possible, sinon probable, que toutes les roches clasti.pus

de cette formation dans le district, soient des éléments <lécomp..ses du

groupe de Québec, comme dans cette section.

I^s volcaniques sous les roches les plus anciennes de la r.-gion et

d'après la ressemblance lithographique qu'elles présentent avec les

nKîhes précambiennes de Pennsylvanie et autres parties des App-ila-

ches, on croit qu'elles sont de cette époque. On n en a pas encore la

preuve directe, cependant les preuves dont.uulispose ne laissent aucun

doute.

Les sédiments sous-jacents sont t4)UJour8 très décomposés. Dans

quelques cas la décomposition semblerait indi.iuer que ces sédiments

sont plus anciens que les roches relativement intactes .les l,a>s,n8

situés entre les arêtes métamorphi.iues ;
mais dans d'autres cas on jx-ut

en retracer la continuité avec des roches indubitablement .ie \\'im,\m^

cambrcvsilurienne. Quoique les diflférents degrés de .l.con.posit.on

puissent, dans bien des cas, être dus à .les ditlérences déposition ou de

disposition au métamorphisme, parmi les diverses roches, ce ne sont

pas nécessairement les seules conditions. Par suite, la .,uestion de

l'existence de sédiments précambriens dans les cantons de 1
hst rcte

ouverte à la discussion.

(b ) SFRPENTISE.S, ui-^UASES, ETt:.-Un pcu à l'est des hauteurs de

Sutton et parallèler-nt à l'arête, il y aunesiù-ie .le collines irrégulieres

qui font irruption dans la plus gran.le partie .les autres r.K.-hes d.- la

région, généralement des sédiments paléozoï-iues. On les trouve su -

tout dans les comtés «le Brome, Sherbrooke, Richmond, Wolte, M.-

gantic et probablen>ent Dorchesier et l'on «»t aus.si .luelles reparais

sent dans les hauteurs .le (Jaspé. Parmi ces montagnes on peut citer

celles de Bolton,.le la Tête de HHk.u, dOxford, de Hain .t d A.lstock.

Le< roches qui les forment sont .les serpentines, diaba.-,es, grabl.ros-

diorite, avec fré.iuemnient de plus petit-s massifs de granité amph.bo-

lique, et quelquefois de beaucoup plus petit gites d.- porphynte. De

ces roch.^s, la serj-entine parait dans tous les cas être la plus ancienne,

vu quelle est recoupe, par les i. ruptions des a v.tres roches, et elle semb e

être plus ancienne que les sédiments paléozo.ques. '.es dmbas.s et le
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gabbrodiorite <)ui sont des phases ilu Mi>°'nii> iniii^ina constitui'iit la

plus grande partie de toutes ires collines. Kiles sont phis récentes que

les serpentines dans lesquelles elles font v'én'Talement irruption. Le
granité ainphilKilique dans <|uelque.s-uns des cas, fait nettement irrup-

tion dans les scrpent'iies, mais, dans un cas au moins, celui de la

(irande Montagne de Ham, il semble indubital)lemeiit y avoir eu difië-

reneiation in situ du magma original de cette roche.

La présenc» de la i>i)rphyrite est assez restreinte ; au Pinacle de

.*sliipton, où on la voit le mieux, elle parait traverser la serpentine. On
la trouve souvent comme ;;iinj.'Ue d'une brèche qui ne dépasse p'is 00*)

pieds (le lar},'eur et que l'on aperi;oit fré(|uemment le hmii du bcjrd

méridional de la bande de serjentine. Autant qu'on a pu en faire

l'étude, elle semble être une porphyrite non (|nart. 'use contenant un

peu d'amphibole comme seul élément ferro-nia.;nésien.

Le mont Orford (2800 pieds d'altitude) est la plus connue et la plus

jçrunde des collines de gabbro à diorite et de diatmse. Sa superficie

n'est pas moindre de vingt milles carrés et l'altitude moyenne, au-dessus

de la contrée environnante, est de mille jiiefls. Jl comprend deu.v

divisions principales qui donnent la coupe suivante mesurée vers l'ouest,

le long de la ligne du chemin de fer Canadien du Paoiticjue, près de

Milletta : diabase ou à gabbro-diorite, 7^37 pieds: grauwackes 105

pieds; serpentine, 577 pieds; grès, Si pieds; serpentine, 1507 pieds.

Cette couj est bornée des deux côtés par des roches sedinientaires.

La roche du premier massif, le plus grand, est uniformément de cou-

leur verte et lorsque la ca.ssure est fraîche on voit à la surface des

grains gri". Les filons de quartz sont fréquents ; les plans de jointage

et les couches sont souvent parsemés de petits cristau.x de quartz.

Des lambeau.x d'épidote ayant quelquefois jusqu'à un pied de surface se

présentent en grand nombre. L i texture de la roche devient plus fine

vers le bord extérieur et aussi vers le sommet de la montagne > u'i le

refroidissement du massif igné s'est produit plus rapidement. En
plaque mince, cette roche qui est excessivement décomposée, laisse

voir du feldspath à plau'ioclase avec des agrégats de produits de déci im-

position pyroxénique, «loiit les relations réciproques indiquent que la

roche a eu la texture d'une diabase. Dans les ruches grossières de la

partie centrale de la montagne, le minéral d'olivine f.iit son apparition.

La roche a la composition minéralogique d'une diorite. Jlais Temphi-

bole est secondaire et la rcx^he devient, par suite, un gabbtodiorite.

Les deux roches paraissent être les produits de la différenciation d'une

éruption volcanique unique. (')

(') .J. .\. PrisstT, .\mprican GeoloRist, janvur l'JOl.

HHH
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L.. TKe de Hi.K.u (2405 pieds) est situépdu cote ouest

J"
'-^ -_

..hremagog, a sei^e milles au sud du mont Orfor,l .,u. se .Iress. a 1
ex

trémite septentrionale du même lac. I. n.veau .le ce la., est .le 6..

pieds au-dessus de la mer.

Laroche -le la l.ase orientale qui lou.e le lac pre.sente une esp..e

basique ordinaire des volcaniques précambriennes. Du
.-.Je

occdenta

let oches adjacentes sont s-'-dimentaires. C'est entre celU-s-c que

ra sif de la Inta.ne a fait irruption. Elle consiste d'apr.-s les cm-

Xnces actuelle; en une .liabuse e.xcessiven.ent altérée dont la dé-

termination a été faite pour la premier., fo.s par le Dr A.lams.

U- Pain -le Sucre (Sngar Lan,',, non. sous Lequel .,n désigne la con-

tinmU^n du ma.ssif de la Tête -le Hibou vers VOrford. est d une com-

;::! .nalogue, comme Ta .lemontre le Dr A.lams (Uap. Comm.

Gëol. Can. I8S0-1--2. Partie A, appendice.)

En Dlus .le VOrford, de la Tète de Hibou et .lu Pain de Sucre, il y a.

le fong ^c t e ligne, plusieurs collines apparemment de même nature.

Ce sont le Dos de Coch..n (llogs liack) entre les deux .lern.eres ,..on^

fag:; que nous venons de citer ; les montagnes de TOis^u e P..j.e e.

de l'Ours (Ha.rk and Bear monntains) au su.l .le la lete .le H.l m

leluteurs de l'Escarboacle fCarUr.l.J et autres au nor, 1, 1
O.

^^^ D'apré» les notions existantes, ces collines .sont semblahles a

l-Orford et à la Tète de Hibou au point de vue .le ia texture ,. nc.a.e



30 (0MMIS81ON «tHOLOOigUt

et de la nature .len roche, m"' 1«» c.inposei.t. I^ «rn.. • i^ontugno -le

H.iMi. dn.,«.i..t« millen au n..rd-e«t d'O.foid. c.nstilu.- I.- point pr.do-

mine„t suiva,.t de cett* l.^udo d« H.rpeutine .jui cependant ne prétente

pres,,ue pa.s .le solution d.- continuit.: sur U.ute cette distanc. La

niont-ign.- domino de quator/e .ents pied» la région uvo.Mriante .t

s'.'l.ve à deux milles .[uatre cents pie-ls au dessus .lu niv,au de la

tner.

Cette n.onta«ne, d'après les ..otions actuelle», est un massif .le dialyse

très décomposée. Près du boni oriental du commet, la .l.ahase passe

,1 une nshe intern.édiaire .-ntre le «ranite a<np»"''o'i'l>'<' «< '^
'''"''J'''

à laouell.- on pourrait e-sayer <le donner le nom .le gran.Klionte. Dv

transition est assez brus.,ue ; une distance de .,uel.,ues yar.ls seuleni.-nt

sépare les sp.eim.-ns types des .leux r.K^l.es. I^i «ran.«l.onle .ju.

parait former seulement un petit «ite doit .t.e le remplissage, par des

résidus, -lu col du vol.an «jui a .lonné naissance au massif de la mon-

tagne.

La m..ntagne de l'Orignal, (.Voone monnlain) dans le canton .le

Cranlioume, au-delà d.' la limite nord-est .le la carte appartient, croit-on,

H cette formation bien que l'on nait pas obtenu .le preuve déeisive a cet

égard Un échantillon pnjvenant d'un éperon .le la montagne .lans

!.. canton de lirampton est une porphyrite, phase marginale assez com-

mune de ces r.K!hes. Comme le Dr KUs .lit .,ue la montagne est

irruptive .,uant aux sédiments du district, il semble qu'on puis.se, en

t.mte sécurité, la relier à la formation de diabase.

De* r<K;hes très s..mblables a celles .l'Orford .mt été décrites par le

Dr F D. Adains (ouvrage cité) et provenaient de ta nu.ntagne d'Ads-

took et du cant.m .le Potton. U- Dr A.lams a tr.-uvé .luuii spécimen

provenant du sommet de l'Adstock était une diabase et qu'un autre

venant dune autre partie de la m.mtagn.. était une diorite, toutes <leux

étiiut des loches fortement décomposées. Au sujet .le cette .lernier.',

il dit. (') :
" Elle est assez gi-.)ssièrement cristalline, massive, .le couleur

vert-grisâtie, et composés de h..rnblen.le .-t de plagioclase. La horn-

blende est verte ..u parfois brunâtre et .listinctement pleochroique.
.

Elle est souvent inaclée. Une bonne partie .le la hornblende est

décomposé-e en chlorite. Dans lieaucoup de cas. l'altération parait

passer par une phase intermédiaire dans laquelle la hornblend.. prend

une apparence fibreuse très fine. Les fibres sont d'ordinaire approxi-

mativement parallèles mais elles ne s éteignent pas, en règle générale, si-

,nulta,nément. On voit souvent dt^ fibres individuelles_dont l'extmc-

(r)Rapp<,rr.w'op..ratiun«"de~la"Co.,ii.,iH«ioii <i«.l..gifine, 1K80-81-82 |«rtie A.

liage 15.
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tion .u.eline «m., un an«le .loux reha.v.u.ent h leur -' l '

; '^J
guel«ue«un.s .le ce. gr«ins fibreux ortr.M.t un- t,«ur.. .. .leux axes .1,

„::.! d..flnie.. d..nt ,leux s.r.e, se ..oisent '«M-";--^ >

1 autre Hi.-n .,ue l.-s deux n.in.raux se soie,.t mutuell-n ..ni nu. en

;: stalll", ..usdeux™.,nt.-..ntpa.- ..la-es. d.- W.nne tonnes ..ns-

L ne I- .-la^l^t'' -t. peut-.-.t.-e, en son.me. le nu.ux .-nstall.s..

Ï'
lieux . . La io.nbl..nd, ti.M-..us.. .^tai. j^vrtou. t.és .n.lang.-e av.-

la chlorite."

I oriuine ..'n.s- de la s..r„.nlin.- a .t.. aussi in.li.,u.^e ,k.u.- la (..emiiTO

foi'r D A.la,n,dan;i .••,...• publi-ati-n. Pans un M .-

::;:::nt de MelU,u..ne. on a tn.uv. .,ue U ro.U. .taU .....vu^

ré.luit.. -n se,p..ntin.., sauf -lUeLiut-s «nuns do bastu ou d au s

nintaux provenant .lun pyrox.ne rhon.bi.,u... Dans 'i^. ..bua l-

riducaln de Han.. on a trouv.- aussi.!,, restant, dofv.n.- pr.-

mitive.

Lanaly^e suivante de la serpentine des cantons .1. lEst est e.nprunt A-

à la Géologie du Canada, 1;^63.

tlrfurcl. ilaii. B..lt.m.
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On trouve aus«i dans ..-tte zon.- du granit. .amrhi_boli.,«e ,,u «.>..•-

ralelnt fait irruption dans la serpentin-. Dans d'autres en.lro.t

rirait fortner^ne ...tion acide »i"" ,-"«";j-..
^J::^; ^

,„aLa -le la roche alliée, la serj^ntme. Il a ete d.e.tt pa le Ur

Id?^ (ouv cité.) connne eon.posé essentiellement d- ,,uart. dor-

fhor d pi gioda e et .le hornblende, avec un peu de nunera. de ter

S II est remarquable en ce .,uil présente une our.euse

r tion «le la hornblcLle. Lors.,ue ce minéral vient en cntaet avec

îè.uartT prend sur son arête saillante «ne fonne fibreuse termuu-e

par d fice»ux .le hnes aiguilles c,ui pénétrent dans le ,,uarU

Z^'- laréte d'un cristal de hornblen.le en contact avec -lu teld^-

path est tout à fait vive et fraîche.
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La prt'wm* do <lyk»» tie rett»- nx-he cnupaiit la wi(H'ntiiie ett c-.n

«iflérée fmr Iim mineur* roninip iiulii|Unnt In pivsem-e df bonne •niiante.

On n'a lia» fiicore pu t'tablif si rcellcnifiit lu fracture ilf lu wrpentint'

tttii<i.'t? par lirruptiiin du Kranito a cni' de- zones i\v brisure» j>«ur la

formation dt-« flioni d'amiante.

On trouve en plusieurs endroiiB dann 1* /.one d'iindenitf n porphyre

dijà dicritf de la serpentine d une origine apparemment differenle. I.n,

«ur une distance de dix u vingt pieds, on peut suivre une nnlie bien à

déiouvert allant du porphyrite (|UHttzeux à de la serpentin* contenant

d'étroits filons d'amiante. On coii.xtftte l'existence de «ês roches daîis

les cantons de tiam et de Fa»«1» et en d'autres places lians la zone

volcanique. Jusqu'à prés4nt, on n'en connut |ias d une «rande étendue.

Celle de Leeds a probablement un deini-milU de lonj?. Leur impor-

tance provient surtout de ce qu'elles donnent la |M>rtee de la différen-

ciation magmatique et démontrent que le porphyre (piartzeux et la se.-

pentine «ont les produits séparés d'un magma originel unique. Comme

ce sont le» ternies extrêmes de la composition chimi<iue des diverses

roches de la ré;!ion, les probabilités iiaraiswnt être (|u'elles résultent

toutes la différenciation d'un magma primitif unique.

(c) (îHANiTEs.— Les granités des cantons de l'Est «jccupent six éten-

dues principales dont aucune ne présente de dimensions relativement

Cfiisidérables. Ils forment les massifs granitiques d'Hereford, de la

Grande et de la Petite Montagne de Mégantic, une jietite étendue du

eôténst du lac Memph'emagog et une autre près lie Danville. Il y

a proUblement. dans le di.strict, Jieaucoup d'autres petits affleure-

ments, mais il est à renmrquer que tous les granités se trouvent au

sud des volcaniques de l'arête de Sutton.

Aucun des massifs de granité n'a encore éti' étudié en détail, mais

on croit que tous font irruption dans les sédiments huroniens inférieurs

et l'on pense qu'ils sont de répo<|ue dévonienne récente. Les grandes

carrières de .Stanstead ont fait bien connaître l'importance industrielle

de ces massifs dans la province de Québec où le granité de Stonstead

est très employé pour la construction. Le Dr. F. D. Adams (
'
) « décrit

un échantillon de ce granité et a montré qu'il consi.ste essentiellement

en orthoclase, (juartz et biotite avec des <|uantités accessoires de micro-

cline et de plagioclase et de la moscovite et épiilote secondaires.

(1) " I)w.cription d'une HHrif lU- plaques minces de niclies tyi»'-!
" par Frank U.

Adauis, rii. U. K. <;. S.. .Montn-al l.Hitii.
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tit«< ,-t ,!.• r»f«itit.- c.i..ni.' i.MHluii. u....>v.i..«. Vu p-u .;• l-u.-.-. ni«

*t .!.• IH-lil' »«•. tfat« .1.. .Monte., .!« ,.i|..-nt i.« .- .1- .•il-if .n.li.|uw,t

.,„« la r..ol.« » .l..ià ...mmrl..-,. :t MlLir un .nrlMil, .1. «r.- .le .1. .-...[««i

tii)n.

1,1 Iminl.l.n.l.- e»t ti- .M.ul.or la... t .>.•< an«l-. .l.'xliiKli.m

C A t; Minl jii!.'|" ''
'* •

(V ,lvk.' .lui a .•iixiroi, tn-i- i.i.-.U .lo l.u«.'U.- ..•.•m.i«. I.' .-.ilcitir.- '1".

Tn^ht.,!. inf.ii.'.ir .,ui a .t. |nrt......-nt |.liW. .-t K.r.h. «v,.hl lu.j.Mt,,,,,

,lu .Ivk.- In "U .l.'ux Miilivs .lyk.s i.l.i> j-lits s.- tr.mv.Mit .la.i. h-

...nimns H l-n <• ..it .,uun.- ,.Hi< >'""' ^"'^""' »"''"-""" ''"""'••

rocliR ij.'ix.''*'.

|)rtn-l.'V,.i»i!m-.- <!.• Sl.-rbnK.kf -l ,. viiiift mi..| niill.-M au hu.I .1«

celf vill.', on -iiit -i"''!
exisl.' «l.-* .Uken .!. pluMU-ins .....imits.

1V.S .1.. la l.j.'...' .lu ch.inin .1« f.T C.ina.l,.'.. .lu l>.u-iH.iu- «'t .l.n- 1..

U.nli..u,. n..r.l .lu vill.--'.' .l" L..nn..^^ ille il y a .1.. la ..,uni,l..ni..' »tv.

SfUilil.il.l.' à l'i pi> .'.'It-K'.'-

Klle .-.up.- les v..lcani.|U.>s ,„v.-amlai.-nu.'s K le-* scl.ist.- s.Miu.-n.

tiiires .II.' 1 .•ii.).|Uf .l.' 'rri-ntun.

A la n.in.. ,111. .«anl, a Asc.t. un .Ijk.^ .lo .H'iUm.' a ..livitR. traverse

l'iruptiv I' iir.'oaniliri.-nno.

Dans un travail intitul.V '• «•a.npt..nit.> et autre» irl•upti^.- <lu >..i-

Hinage .lu la.- M."mphmua..'..K ' (Am. C'o. juillet, l-'.«>' •!
1-

Ma,st..r« .••tuflie un «ran.l mm.l.re .le -lykes .lan. !. l.a^-m .lu lac

MenmlMen,a..n« et .•tal.li. un- .listin.ti.m entre les yran.tes. et.. .,u.

se rattaclw.,t aux irruption, .l.'ja .l-vrif^ «" •''••«« '•« 1" P-""'" ''-

McG.x.n, et les eanil>t..nit.'>. et n-lie^ alli.'es .les .lykes.

1-ntre lioxt.m, dans le .-onit.'. .le Sl.eftunl .'l SaintNioolas .Uns le

con.le .le Loll.iniere, sur ut>e .listanee .1.' plus .lune centaine ,1e n.ill.s

on ren.'ontr.. .les r...h.'s irruptivs .Uns les stral.'S pal...,z....,ues inté-

rieures. Cettf irruptive est peu einnue, sauf par les s;is,.ments de

cuivre de la r.'fjion dont elle semble .Hre I accorapa.4neu...nl invarial.l.'.

On U trouve à Hoxton, Acton, Upt.m, Durham, Wickham, Dnun-

monaviUe N.>lson, Saint-Flavien, Saint-Ap.illinair.> .-t Sa.nt-N.colas

et elle semble forn..M- sur ce i.arcours une ban.le relativeiu.'ut .-tro.te

de dvkes. Les dvkes sont d'une largeur variable, qui va de ,iuel,,ues

pouces à un milli.'r de pieds et plus et s.int diri-és parallèle.iient à

laxe longitudinal de U bande où ils se troii.eal. c est-a dire nans le

sens du nord-est au sud-ouest.
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,„.i, .lu,.. U ,lu,.r, .1..S ...„l. ou l- -—
.

'- -'•"""' "

,1,. lu .),..l..i>.. . i,.ml.-m.-Mt „n.yu«l'il""l»l--

„..:,.„.. AS..... rUvi...,.l. nu, ...M,..,,
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,,|„l,l,.. .. S„...t .\,...ll... .!..•. |-< '-""•- '" '''-""""
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„,, u.x...... N..U..".' ^^-'-t'-'- 1--''" """ •"''^:""- '""

,;;;;,;..,,n.,,,..-.t .1.' N..U.... .-^t -..i.u.. ..iui.i...s,.n,M!.v.......t

,,.lui ,1.. I.... ""ulvill f i"-"-'l"*'
""^^' «'""'' ''"' '" ""'

.. ,.,. ,.„.s v..r,K...vs MU. !.. Sal..t.K,a...,..^ v„a ...... ^...f^ F-' pl"^

v\U api...... n
1

^ ^^^^_ U,,,..,„.,l.nv.r„nu..

.,..,„i.„ .,„., ,., ,,„..l,,,.,.s paru... so,.t ,,..,.l.y,....,u..s, ... .,m .-^t !.. al

l.lan.l... ..t .ose ... .,i.el.i..os .....l..l->< .lav^H.*-. '
"' h' "\ I

"
., du.,.. l..,V.;.. .1 ,n- la.,u.-llo ..... Ma,..,.n.s .le ..u.nt.- ...n .eU-

: ::.,...„.i.. ,.. u., .....e... ..ai,.... ..,.u.pa... "•-/;;—-;:^-

C.tte r..che resM....l.le l,..au.....il. a vr\U- -le Na'i.t

ell« peut èt.e u..e c,.nti..uati..n ; elle -st au^si tr.-. cup. .f- r.'.

, ..,„av<» fnit.^ i"s.,aa pr,...nt <lu,.e .l.....i -louzai.,.. .1
..chandll.ms

de U dUite .:i..l..sM.s .léc..ite .......Ir.- <,u.. c e.i u..- d.ai-a... a gra.n h...
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T '• ise forme deux bandes i|iii cdupetil le Suint François en cet

endroit—l'une a une largeur d'unciuart de mille et l'autre de cinquante

pieds environ. I*-i distance ijui le» sépare est d'un peu plus d'un (|uart

de mille et est occupée par des calcaires grapliiti(iues tr.'s foncés et

des schistes sédimentaires fçris verdatres. On a trouvé le Ion f.' du

contact de la dialiase et de cette dernière r(«'he ce (|ui parait être du

verre dévitrifié. Ces roches ont été- «•itées dans r'e rapport sous le tiiie

de '• Dykes plus ré-cents ' à cause (1(^ leur ressemliiance litholoj,'ique

avec les dykes connus et l>ar suite de lahsence de preuves quelles

n'ai)parti.iineiit pas, elles aussi, à cette catéi;one. Toute la formation

offre un chamii excellent d'investigation d'un intérêt et d'une impor-

tance réels.

La (lé^si^Mi.ition de collines Montréiiienue^ qui a maintenant conquis

sa place dans la nomenclature géologique a été proposée en IW^-^ par

le l>r I'. I». A<lams {') .jiour s'a|ipliquer i une -.rie de collines volcv

•ii(|ues ijui traversent la valhi' du Sainl-Lauient dans la ])artie sud-

ouest de la province de (juchée. Ces collines, au nomhn- de huit, sont

d'origine volcanique, compos('es de stockwerks ou laecolithes ;
elles doi-

.vent leur relief actuel a l'érosion (|ui a produit leui- diffi'renciation, ce

s..nt par conséciucnt <les collines <lu u'enre buttes.

Six lie ces huit collines suivent une ligne orientée à peu jirés de l'est

à l'ouest et sont distantes les unes des autres d'environ di.x milles.

Kn partant de l'ouest, ce s.mt : le Mont lîoyal, au pied duiiu.'l se

trouve !a ville de Montréal ; les montagnes de Montarville, ou Saint-

Hruno : de Heloil ou de Saint-llilairc ; de H..UL;emont ; de Yamaska et

de Shellord. Les autres sont au sud de cette ligne: hi montagie' de

Hnane à dcu\ milles et demi <le celle de Shetl'ord et le mont Johnson

à six milles de Uougemont.

La nature petrographique de ces collines montre qu'elles forment un

ressort petrographique distinct et qu'elles ont peu ou point de relation

avec les roches déj.à décrites dans cette étude. Dans chaque colline,

il y a un grand déve'.oj.pement d'essexite, ((ui passe fré(|uemment i la

théralite et on trouve, dans toutes celles qui ont é'té étudiées en d^ ,ail,

une syénite alcaline comme de la normarkite, i^ulaskite ou syénite a

népheline.

Un état des analyses de ces roches faites jusqu'à présent pourra

renseigner sur leur nature en général
:

^

(|.r,mrMalef(;e..l,.n,v,, V,.l. XI. No. 3, "Th.- Mnntwsfian Hills, a Cumelian

Petrograpliieiil Provime."
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,„„. .,.' IHst, -unnu. ,l"s .ninit,.. .'t ,1,.. ai.has.'. ,,„i„- p.u.vou
•
u

|„u,-. ic.l.ti'.n- «.•n.'siq.a.-s d'un' n.ani.'.v sat.-t.isanto. "" I" ' '''

g.-.n.M-ales -t .'"s cnm-lusi.ms nous 1 ..-,M'ron. MTont .1

v.M-ontuneappli.-ati.... encore plus ..n-'is.' niuiM.l

nupstion seront iiiit'iix connues.

on peut aire on te, „.e .ene.al „ue ee. --oches dun ^^^^^^^^^';]~
.ont .lu même .•esson, (Ui' H. S. Wasluiuxton, .

ourn of .. .K>,

Vol VI et Vil, -Le -essoit p..|,o,ma,,lH,iue du e,mt' dl.ss.x

M,..-, dont les phases les plus rapprochées ne sont pas^ us
, ,.-

rates ,,ue les diir.reMciatioi.s .iiversos dun mass.f uniMue A. i-i I. U>

:;;„.;:,. ..nacte a porphye aans s'. phase ^^iae, ...•,. du .ran^

en tant ,,ue nous le cnnaissons, surfit par le deg e de est dhs on

1.S pas' par la composition. L. phase plus l..si,,ue .h-s '>™- ^
j ;

nioul pa sa comme nous lavons indiqué, a une roche ,u, ses,
,

o,

Z^.. en s..rp..ntine p .r diff^^renciation sur place. At.is. le groupe le Au

: en parai, formel le chaînon qui relie d'utie part es «lanites,

lutre/les d.abases, serpentines, etc., et ,ui rehe « '^ -;; -
les serpentines et les vrais .ranites ; par suite, c s ^^^^ ^SOJ

,ont pirtie a un re.o. ^^^-^^ :^:z^:::;:;:L
la définition donnée plus haut. M."s < est su.i u
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tn< .^tendue île IfUrs Viiiiatiuii!^ iiiiMleincs i|U(.' les loeliex Montre-

^;ieniii-s se distitiKurn» le plu-. l'ii-is s,|iai.iiii'iit, les collines dii'-

fc-iciit ptMi li's unes iji's aiitivs. Ile plus, on nu encon- ivtrouvf il iiuciin

di'ur.- leurs piirticuluiit.s distinttivt s dans l.-s .lutres «loupes de roches

cites. Si une iiude en détail des «raniles indi>iuiiit cpiils contiennent

do (portions separ.'es de roches plus hasiipics, par <'XPiniile, si on y

trouMiit associée de la sj-énitp a neplielii.e, connue les |)rsAdanis *

Harlou en ont trouv.' dans certains cas dans le district d'Hastinss,

(Itapport sommaire. Coinni. (iéul., Can.), alors ces portions se présente-

raient comme phase acide extrême, vers l'est de li formation inoutré-

ilienne. Mais cette étude ti'a pas encore été- t'.iite et il n'y a aMcune

Ixmne raison pour croire à l'existence d'un tel plu-noméne. Hien (pic

h s collines Montiv^'iennes se dre>sent a intervalles réuuliers d.' |ilus

dune dizaine de milles en travers do la plaine, on n'a pas trou\é' de

roches consanuuines a l'est de ht monta^'ne de ShelVord, l>iei) nuon ait

fait dans ce sens des recherches cnn-^idé'rahles par toutes les iv^ions,

aux .-xhoits oii l'on sait .piil existe des roches iiiii.es. Il exi-te dans

les ilykes plus récents une indication «le roches du type montré'^icn.

Kn clVet, si Ion peut admettre ipie presque toutes les roche- peuvent

s'être diUérenciées en petites .(Uantite de pre-.pie n'importi' (piel

nia"nia, il n'est pas rare, au point de vue des relations, de voir des

rovhes de l'espèce des camptonites et dis hostonites ditlérenci.'es d'un

nia;iuia au-si fortement alcalin 'pie Celui des roches montré;;iennes.

Mais la jurande dispersi(Mi (h; ces dyk- et leur peu de volume relatif,

en font des facteurs moins importants, piand il saisit de déterminer les

limites des ressorts pétr.ii;iaphiiiues. Aussi, .pioi((Ue les (aiuptonites

et les hostonites se pi .'^entent dans hien des (ilaces a l'est de 1 aiiti-

cline do la inonta;,'iie de Sutton et (pie l'on trouve de la diabase hien

a lest lie ces roc h '.s, comme à Drummondville ou à Saint l'iavien,

elles représentent ce (jue le professeur Firsson ( .\m. .lour. Se.,

Juillet li)0.')) a récemment appelé la " proyre.-sion des types de

roches" plutôt que l'extension des limites de l'un ou l'antre des

groupes distincts de roches dont il a ct('- parh''. Il semblerait, donc,

que le» roches <les collines Montrénienius différent beaucoup plus

des autres roches décrites dans cet article, (pie celles-ci ne différent les

unes des autres, c'est-à-dire que la diff'érence esti>hitét gt-néricpie que

spécifique. Par suiti-, on peut dire au point de vue, des relations, que

ce sont deux ressorts adjacents plutôt que des <livisions d'un res.sort

uniipie, même en p-enant le terme dans sa plus large acception.

L'étude de la consanguinité des roches, conduit a l'hypotliè.so que

1 intérieur de la terre contient un magma d'une nature uniforme (jui

a donné naissance à toute espèce de roches par suite de différenciation

I
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I

,.„ «I-ssuu^ .1. la .rouf fiie^tn-, ou ,,e„a.nt lV,u,.t>o„ .,u .„.„,v ,...n-

.l„.t 1.. lef,. li.>...u,.K. .,u. -suivi l-,.,u,.tlu„. Ctt- l,ypo,l>,.s,. ..s. .,,

ni.m ,,<.us..- a lextnM.- .1- .eux .,u> voient, .1 tns 1
..uv,-.. ,|.- !.. .I.H.-

.vuciation, lon,iM- 'l.s .liv.Ts.s ..s,,,-..^ .l- n,..!,.. ....,.,. Kn ,.,,.,•

siUo„i„i>-ti.-l..-Mcett,.M,:.ni,.n-,lo v„i,., il v a o- ,u ,m .jr'H.' 1^|
"-

.„.i,..i..l'assiM,ila,i„n.,ui su,.,. lU- !-> n-eluM ,;:,...,.. .l...v,.,.t l,..Hn

,„u,, d,- l.'urs ,liff,.r..n,-..< artuM n,v ..m1„.s plus anrwnn- av..- 1,-.

,,„..|le. rll... ^ont v..nu.> -u .-.mla,., et ,,ar l,s.|u..ll..s .-ll-s .M,t .1,-

,;,oli,l...,. eue tl,.nne pourrait. ailU.il.-n...n., .m .out ,-as n-'-^v,,,,-

„„,. ,,.si la,«.. applica, .-n ,u,. ,-lU. M- vi..,,, ,lV.,,e a„n„,., a la ,h..on.

,,..,, ,)i„,.-.noiatu,n. Kn uu ,n... i! -.•.>,. .hllu.,!. ,!,• p--.,!,..
,

•

,..„„.. 1... rnches vi..,ment ,1 un n,a..ma - u. um,v..,..-1 .m sont .
h'-

f..,...,u-i..-> uni,u,.M...n, ,>ar ua,-,-,.. n.ol.UM.s av,. los,,u..ll... .! .-^

vi.nn.nt ..u .onta... « «a nr ,..„na,. pas non plu. n,ns„|..n., .-l,,.

.„,.,atio:, o,nuu,e l. .ara-.e ,iimt..,„-nt ...mmUtI .1,- .ran.l.s -M,

a

vLions .^n.ptiv,.s v,.l,.ani.,ne. Mai., m ..xaunnant N-^ ro..|,..s urupt,

ves .,ulalav...nval,i-.ant,.p<'"t,pen,lant .l. U.,u^^ p.-, ....I.s ,1,- ,.-n.ps.

.^,.,i,,,,,,,,.,„r.. ,, .li.M.u. 1..S n,ati..n.s ,.,rU,-n^.. w.vunnnaut.s. l-.p.ra

U
l,.,.on,pli-,e>na.u,a,i,p,..,,p...avoi,.faU,l..la.-,u,la,>.,nun

fa,-t,.u.- in.purtan; .lans la .no.lilirMti..,, ,!,- ,..],,> VA< ^.

I..S e.,llin-s Mont,vf;i.'nn-s, >..Mt l.mt.s inuptiv- .t s m, ,1- i-

.iM...,^s vlativ-ment p-.i.s .pii -. trave.v .l.^ -.nU,.> d.- .-nn,,.,.

sitin,:n,iu,^>al,..i,p.e..l .•l,ia,i,uo .lilV,^ivnt,.. Ain.i 1.^
• nuulsto,,,.^

,,olari^i..e Hucfs..,,. L's raK-ai,-... .le Trenton, ,. .al,- u,vs .rap n, r

,„.,.,.,l..^ar,l
„oi,v.ae.stu>matinn,a.-Kan,hau,,.,a..l>h.l,pslMn,'

L:.i ,u,. 1..S M- ,ua,t«.ux a,. Sill,..y .„„ .u'. trav..,.,.. par o,.

.,, .,„, , ,it i.nKluit au.un .lian-^ment uiat.TU-iaansla

,.!Ll,.M-lle-.n.-.'„ ,>auf la foruK.tinu u unr .„a,. ;:.M,.,-aUMU..nt nett.. a.'

..,.„tact ina..n,o,piaMU,., Iv l-l-- - '"^ s,Mun..n,a„vs ^an. l.s-

,,„.,ne, il V a ..u irruption a... for.nation. A. .ranite H a. diahas.. ,.•,•

J..ua,l,.nt ",.n..aU.M,ent Wau.ou,, a elles .,ui ent..urent e. .olhn.s

Montn^.aenn..s : ae fait, le> aruiie> a. la riv uto Huas,,,, .o,,t le. s-ul,-.

roches de .ette aernieie r.-don (p,e Ion ne tn.uve pas aans la pren.,e,v.

Pa, co„sé.,uent. il seu,ble,ait 'lUe, .pielles ,,ue soient es .auses .le la

différenciation ,„ ,,'n,ati,,ae primitive, le ,na«,ua ,,ui a do.me na.ssanee

aux e .lliues Mont,' aes était pri,nitiven,ent aitie,v„t .le eelu, .pu a

p,.;,auit 1..S aut,vs roehes en d.s.-ussion, sauf rexce,,tion parti-lle .l.ja

si-nal.V, celle d.'s .lykes plus anciens.

Kn résume on p.'ut .lue .p,e les n-d... -lu sud-est .le ..U.,.l,. e f.u>„.„t

deux ressorts pétrographi.p.e^donv les aiffc-enc-s sont .lues a u,,e

ônir H. A. I,:a.v. A.„. .1. nr. Se. - D» m-cmn^u.- .U-s irruptiM,, ,g,M-H."
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(liilV'reiiciiitioii primitive, c'i'st à dire h des diUVieii l's dans k-s inai,'mii8

originaux.

Ia' premitr ressort eoiufircnd If groiipeiuciit suivant :

I. (it) Formation <i'anili-,it.' à jiurpliyre, irui>livf il proluildeniPtit

(le riiMii|ui' > éL'Hi'ibiii'une,

(I) ) tlroupe (le (iiiil)iiM' serpiMitinruse, irrn[)tit' en ^rfiiido partie, allant

coinme iiire du C'aniUrieii primitif au Sihiriiti ou Di'Voniiti

ni'iTit.

(i;) (iranite irruptif de I époque clévipiiii'uiie rt'ceiite,

(il/ Kntre crs roches et le re-snrt suivant, et, dans une jurande

mesure, pontan^ 1 espaee ipii les --.^p.ire ou du moins indinuaut

ipie la limite extnnie de eliacun de ees ress(,rts est atteinte : les

dykes |ilus ri'eents.

II. Le >econd ressort pétro:,'rapliiiiue no eomprend, à proprement

parler, ipio le groupe des collines Montre;,'ienae>.

lîKMAlîC.X'KS,

^ lelii'venient de rin\e>tiL;.ition dont les urandes li;,'nes sont briève-

ment indi(|Ui'e9 dans e -tte étude, neeessiterait de tçiands travaux d'ex

ploiation et de lalioratoire, dont beaucoup ont une impnrt.inoe indus-

trielle ipii ne le cède en rien a leur valeui- [lurement scientiliipie. Les

dykes récents s(mt très pi'U connus, et cependant on sait depuis

(•incluante ans lexistence de ;,'isenients importants de cuivre dans la

région occupée par ces dykes. Les granités sont une unité- gé()logi(pie

dont nous connaissons fort peu de choses et dont par suite nous tirons

peu de profit, tandis (jue les iiyrrohotines de la formation de diahase

promettetit des résultats industriels avantageux, non moins important.s

que les gisements d'anii.mte et de fer chromé (|ui attendent aussi une

investigation scienti(i(|ue détaillée.
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